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L'ACTE 
D  U       F    E    U  , 

ENTREE  DES  ELEMENTS,- 

A  R  I  A  N  E, 

DANS    L'ISLE  DE    NAXOS; 
E   T 

DAPHNE  et  APOLLON* 

REPRESENTS S 
POUR    LA  P  REMIERE  FOIS, 

PAR  l'ACADEMIE-ROYALE 

D  E       MU  S  I  Q  U  E, 

Le  Mardi  24  Septembre  1782. 


PRIX  xxx  SOLS. 


A     PARIS, 

tit  rlmprimerie  de  P.  de  Lormel,  Imprimeur  de   ladite  Academic, 

rue  du  Foin  Saint-Jacques ,  a  Tlmage  de  Sainte  Genevieve, 

On  trouvera  des  Exemplaires  a   la  Sails   de  UQpfra* 

M.    DCC.    t  XXX  II, 

MVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DV  AO I 


LE    FEU, 

ACTEDES  ELEMENS, 

BALLET-  HEROIQUE. 


ayte-. 


Le  Poeme  eft  de  R  O  Y. 
La  Mufique  de  M.  EDELMANN. 


A  C  T  E  U  R  S. 


£ 


MILIE,  Grande-Pretrefe 
de  •  Vefla  ,  MIIe.  Joinville. 

V ALERE,  Chevalier  Ro main,  M.  Laine. 
L'AMOUR,  Mlle.  Audinot. 

U  n  e  D  a  m  e  Romaine.  M1Ie.  Lebceuf. 

Les  Pretresses  de  Vefla. 
Chevaliers  Remains. 
Dames   Romaines. 


La  Scene  eft  a  Rome,  dam  le  Temple  de  Vefla, 


*&&& 


PERSONNAGES    DANSANTS- 

j£      -?*%  ■  - -r^jfr  ,    -■***%--■     ***%•--•       ****£  ^-      ****%:    -      <J*'*fe— Id. 

P  R  £  T  R  E  S  S  E  S. 

Mtles.  Daurige  ,  Desgravelles ,  Vanloo,  Duplellis, 
St  Opportune ,   Gibaffier. 

CHEVALIERS  ROMA  INS. 

M.    Garde  l. 

M.  F  a  v  r  e. 

Mrs.  Abraham,  le  Breton,  Clerget,  Hennequin,  1. 
Delahayc ,  Joly ,  Milon ,  Poinon. 

DAMES  R  OMAINES. 

Mlle.     D  O  R  L  A  Y. 
M1Ie.    D  U  P  R  E. 

MUes.  Puiflieux  ,  Dancourt ,   Courtois  ,  Simon  , 
Bourgeois,  Camille,  Louife,  Dauvilliers. 
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L  E    FEU 

^Cr.E'  DU  BALLET-HEROIQUE 

DES    £  L  £  M  E  N  S. 
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£<?  Theatre  reprefentc  le  Vejlibule  du  Temple  de 
Vefta,  &  an. fond,  le  Sancluairey  oil  efi  le  Feujacre'. 

SCENE  PREMIERE. 

&MILIE,   Troupe  de  PRETRESSES. 
le     C  H  (E   U  R. 

r  lamm  E  que  revere 
Cet  Empire  heureux  , 
De  nos  fiers  Ayeux 
Trefor  tutelaire ,. 
Rayon  precieux 
Du  flambeau  des  Cieux  3 
Nuit  &:  jour  eclaire 
Et  defends  ces  lieux ! 


6  LE    FEU, 

E   M  I  L  I  E. 

Brillez  dans  ces  beaux  lieu  x,  briliez,  Flame  eternelle, 
Gage  de  notre  gloire,  objet  de  notre  zele. 

A    I     R. 

Des  mes  plus  tendres  ans  aflervie  a  vos  1oix , 
Sous  fon  Empire  un  autre  Dieu  m'appelle  ; 
L'Hymen  forme  pour  moi  la  chaine  la  plus  belle , 
Et  je  fers  vos  Autels  5  pour  la  derniere  fois. 

Brillez  dans  ces  beaux  lieux ,  &c. 

L  e     C  H  (E  U  R. 

On  vous  doit  la  gloire  ; 
Les  jours  des  Cefars. 
Par  vous  la  vi&oire 
Suit  nos  etendards 

Unique  efperance , 
Source  de  bienfaits  , 
Verfez  l'abondance  , 
Donnez-nous  la  paix. 

E  M  I  L  I  E. 

O  Vefta,  terrible  D6efle, 
Tu  veux  qu'un  trepas  honteux 
Soit  la  peine  de  la  Pretreffe, 
Qui  laiffe  eteindre  tes  feux. 


BALLET-HEROIQUB  7 

E  Ml L  1 E  y  aux  Pretresses. 

Que  vos  foins  aflidus  previennent  fa  vengeance , 
Que  vos  fideles  coeurs  attirent  fes  bienfaits  : 
Un  nceud  myfterieux  enchaine  pour  jamais 
Ses  honneurs  &c  notre  puiffance. 

Allez  :  tant  que  la  nuit  obfcurcira  les  airs  , 
Sur  le  depot  facre  j'aurai  les  yeux  ouverts. 

SCENE    II, 

E  M  I  L  I  E  ,  feulc. 

ilMOUR,  de  mon  bonheur  affiire  le  prefage, 
Et  d'un  fonge  importun  viens  efFacer  l'image. 


L  E    FEU, 


A 


SCENE    III. 

EMI  LIE,    VALERE. 
E  M  I  L  I  E. 


H !  Valere ,  quel  terns  vous  prefente  a  mes  yeux? 
Un  mortel  ofe-t-il  penetrer  dans  ces  lieux? 

VA  L  E  R  E. 

Ma  flame  impatiente 
A  vai'ncu  tout  obftacle  :  eft-ce  un  crime  pour  moi  ? 
Eft-ce  offenfer  le  Ciel  >  garant  de  votre  foi? 

A     I    R. 

L'Amour  va  combler  mon  attente ; 
Bientot  l'Aurore  naiflante 

Me  voit  l'heureux  Rival  des  Dieux  : 
Que  je  life  du  moins  mon  bonheur  dans  vos  yeux ; 
Ne  me  refufez  pas  un  regard  qui  m'enchante. 

E  M  I  L  I  E. 

Ah  !  devez-vous  ici  me  parler  de  vos  feux? 
V  A  L  E  R  E. 

Quel  afyle  fi  fevere 

Eft  interdit  a  TAmour  ? 

Dans  quel  Temple  ce  Dieu  ne  fe  fait-il  pas  jour  ? 

II  eft  le  Souverain  des  Dieux  qu'on  y  revere. 

vos 
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Vos  beaux  yeux  font  baignes  de  pleurs  ; 
Eh  !  qui  les  fait  couler  ? 

E  M  I  L  I  E. 

Helas !  j'ai  tout  a  craindre  ; 
Le  Ciel  a  notre  hymen  prefage  mille  horreurs. 

V  A  L  E  R  E. 

Ah ,  vous  ne  m'aimez  plus. 

£  M  I  L  I  E. 

Je  ferois  moins  a  plaxndre. 
Apprenez  done  tous  nos  malheurs. 
Les  voiles  de  la  nuit  commen^oient  a  s'etendre, 
Un  fonge  trop  flatteur  vous  offroit  a  mes  yeux ; 
Je  vous  parlois ;  jamais  mon  cceur  ne  futplus  tendre  : 
Quand  de  trifles  clameurs  ontmonte  jufqu'aux  cieux. 
J'ai  vu  Vefta  ;  fa  voix  a  glace  mon  courage  ; 
Le  temple  en  a  tremble  .  . .  du  milieu  d'un  nuage , 
Des  feux  etincelans  ont  eclate  fur  nous , 
Au  moment  que  la  mort  me  feparoit  de  vous. 

V  A  L  E  R  E. 

A  1  r. 

Reprenez  l'efperance  ; 
Nos  feux  feront  vi£torieux : 
Et  j'en  ai  pour  garant  les  dieux, 
Vos  attraits  &  ma  conflance. 

B 


io  L  E     F  E  U, 

E  M  I  L  I  E. 

Jufques  au  jour  naiflant  abandonnez  ces  lieux: 
Je  vais  de  mes  devoirs  remplir  la  loi  fupreme ; 
Je  dois  veiller  ici. 

V  A  L  E  R  E. 

L' Amour  veille  pour  nous. 
E  M  I  L  I  E. 

Ce  font  mes  derniers  foins  \  les  Dieux  en  font  jaloux. 
Je  retourne  a  1'AuteL 

V  A  L  E  R  E. 

Vous  fuyez  qui  vous  aime. 

.     E  MILI  E. 

A  mon  bonheur  je  m'arrache  moi-meme ; 
Je  porte  a  la  Deefie  un  cceur  trop  plein  de  vous. 

(  Elk  entre  dans  le  Sancluaire*) 

V  A  L  E  R  E. 

L'abfence  d'un  moment  m'eft  un  fupplicc  extreme. 


« 


%gl% 
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SCENE     IV. 

Ze    Theatre  s'obfcurcit  par   I' extinction  da  Fea 

Jacre'y  &   let  clart$  cede  a  la  nuit. 
VALERE  ,  EMILIE  ,  Chceur  de  Pretresses 
dans  le  Sancluaire. 
(  On  entend grander  le  tonnerre  ) 
x  e     CHffi  U  R, 


Q 


uel bruit  affreux !  quel prefage  effroyable ! 
O  fort  cruel !  6  Pretrefle  coupable  ! 
V  A  L  E  R  E. 
De  quels  funeftes  cris  retentiflent  ces  lieux  ? 

SCENE     V. 

EMILIE,    VALERE. 
E  MIL  IE  fortant  du  Sancluaire. 

V^u'ai-je  fait?  quelle  horreur!..  Tonnez,  frappez, 

grands  Dieux ! 
Sur  moi  feule  epuifez  votre  haine  implacable ! 

FA  L  E  R  E. 
Qu'avez-vous ,  Emilie  ?  &  quel  trouble  confus. . . . 

EMILIE. 
Je  tremble ,  je  fremis  ;  le  feu  facre  n'efl:  plus  ! 
j'entends  deja  la  foudre  menacante,    ■< 

Bij 


i*  L  E      V    E   U, 

Les  Pretres,  le  Senat,  les  Peuples  en  fureur: 
L'on  creufe  mon  tombeau,  Ton  m'y  trame  vivante, 
Et  d'une  lente  mort  'fy  vais  fubir  Thorreur. 

V  A  L  E  R  E. 

Ah !  periffe  plutot  ce  Peuple  Sc  fa  puifTance ; 

PerifTent  mille  fois 
Les  aveugles  auteurs  de  ces  barbares  loix* 
Qui  des  fautes  du  fort  accablent  Tinnocence ! 
Je  vous  verrois  mourir!...  Impitoyables  Dieux! 
Ah !  fi  des  feux  fi  purs  arment  votre  vengeance  ; 
Qui  done  eft  innocent ,  ou  coupable  a  vos  yeux  ? 

E  M  I  L  I  E. 

Ne  faites  point  aux  Dieux  un  reproche  inutile. 
VA  LE  R  E: 
Fuyons  de  ces  trifles  lieux  y 
Suivez  qui  vous  adore,.. 

E  M  I  L  I  E. 

Ou  fera  notre  afyle  ? 
Non  ,  non,  laiffez-moi  feule  attendre  le  trepas  ; 
Ici  votre  prefence  offenfe  trop  ma  gloire  , 
Et  vos  efforts  ne  me  fauveroient  pas. 
Adieu  :  confervez  ma  memoire ; 
Je  pardonne  au  ciel  en  courroux , 
S5il  ajoute  a  vos  jours  ceux  que  je  perds  pour  vous* 
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E  N  S  E  MB  L  E. 

Ciel  implacable  que  j'implore , 
Frappe  ,  lance  tes  traits ,  termine  mes  malheurs; 

Non,  non,  fais  fur  moi  \  *.  u,   >  eclater  tes  rigueurs , 

Epargne  l'objet  que  j'adore! 

Mais  quel  eclat  fe  repand  dans  ces  lieux  ? 
Ceft  1'Amour  qui  defcend  des  cieux. 


SCENE     VI. 

UAm  OUR  y  un  flambeau  a  la  main,  defcend  Jut 
un  nuage  )  &  rallume  le  feu  facre.) 

L'AMOUR,  &MILIE,  VALERE. 

L'  AMO  U R. 


On  flambeau  fur  Fautel  fait  revivre  la  flame; 
Les  maux  qiie  fait  V Amour  >  il  fait  les  reparer. 
Vivez,  belle  Emilie  9  Sc  raflurez  votre  ame ; 

C'eft  votre  hymen  que  je  viens  eclairen 
f         E  M  I  LI  E    &    VALERE. 

Tu  flechis   les  deflins  contraires, 
Amour  \  ah !  qu'a  ce  prix  nos  peines  nous  font  cheres ! 

U  A  M  O  U  R. 
Venez  ,  Peuples ,  venez  3  celebrez  ce  beau  jour : 
L'hymen  d'une  Veil  ale  a  fonde  votre  empire, 


i4  LE     FEU, 

Une  autre  y  fait  briller  le  flambeau  de  FAmour : 
Chantez,  livrez  vos  coeurs  aux  tranfports  que  j'infpire. 
(  U  Amour  remonte  dans  le  del.) 

(Les  Seigneurs  &  les  Peuples  entrent  pour  mener 
la  Veflale  hors  du  Temple.) 

SCENE  DERNIERE, 

E  MILIE,  VALERE,  une  DAME  Romaine, 
LES  CHEVALIERS  Romains ,  Peuplf. 

E  M  I  L  I  E. 

Duo. 

(*)  »JL('Amour  vient  d'efluyer  nos  larmes , 
»  Ses  feux  ont  pafle  dans  mon  coeur. 

VA  L  E  RE. 

»  Vous  raflemblcz  tous  fes  charmes , 
»  Je  fens  toute  fon  ardeur. 


(*)  La  Vers  marques  de  guillemets  font  ajoutes  au  Poeine  par 
M.  Moune. 
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E  M  I  L  I  E. 

*>  V.ous  ferez  a  jamais  le  bonheur  de  ma  vie. 

V  A  L  E  R  E. 

»  Vousplaire  &c  vous  aimer  font  ma  plus  chere  enviq, 

ENSEMBLE. 

»  L'Amour  repand  dans  mes  fens 
»  Du  plaifir  la  douce  ivrefTe  , 
»  Les  foupirs  de  la  tendrefle 
»  Vont  etre  nos  doux  accens. 

FA  LE  RE  ,  au  Peuple. 

»  Vous  qui  voyez  Tobjet  dont  je  fuis  enchante , 
»  Applaudiffez  a  ma  felicite. 

C  H  (E   U  R. 

Que  de  nos  chants  retentiflent  les  airs, 
Triomphez  du  deftin  qui  vous  faifoit  la  guerre  ; 
L'Amour  commande  au  Ciel,  a  la  Terre^aux  Enfers , 
Et  dans  les  mains  des  Dieux  il  eteint  le  tonnerre, 
BALLET. 
Une  DAME  Romaine. 

A  R  I  E  T  T  E. 

»>  Le  pouvoir  deTamour  par-tout  fefait  connoitre; 


\6  LE  FEU,  BALLET  HEROIQUE. 

»  Dans  l'univers  tout  cede  a  fes  charmes  vainqueurs 
»  Des  Dieux  &  des  mortels  ils'eft  rendu  le  maitre  : 
»  Que  fa  flame  immortelle  embrafe  tous  les  coeurs. 

Ballet  general  qui  termine  V Acle. 


APPROBATION. 

J  *A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux , 
Le  Feu  9  Acle  du  Ballet- Her  o'i  que  des  Elemens ,  &  je  n'y  ai 
rien  trouve  qui  m'ait  paru  devoir  en  empecherPimpreflion. 
A  Paris  ce  23  Septerabre  178Z.    BRET. 


A  R  I  A  N  E 

DANS  L'ISLE  DE  NAXOS, 
DRAME-LYRIQUE 


EN    UN    ACTE. 


Le  Poeme  eft  de  M.  MOLINE. 


La  Mufique  eft  de  M.  EDELMANN. 


APPROBATION. 

A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  , 
Arianc  dans  Vljk  de  Naxos,  Dramt-lyriqut,  &  je  n'y  ai  riea 
trouve  qui  m'ait  paru  devoir  en  empecher  I'imprefTion. 

A  Paris  ce  23  Septembre  1782.  BRET, 


S  U  J  E  T    D'A  R  I  A  N  E. 


M 


Inos  ,  Roi  de  Crete  ,  ay  ant  defait  les  Atheniens  > 
auxquels  il  avoit  declare  la  guerre  pour  venger  la  mort 
de  fon  fils  Androgee  ,  leur  accorda  la  Paix  ,  a  condition 
quils  lui  enverroient  tons  les  ans  un  tribut  de  fept  jcu- 
nes  gargons  pour  etre  renfermes  dans  le  labirinthe  ,  tj 
y  devenir  la  proie  de  Minotaure.  Thefee  revint  a  A  the- 
nes  9  pendant  qu9on  alloit  faire  tirer  au  fort  pour  ta  troi- 
Jieme  fois  les  enfants  deflines  a  ce  tribut  honteux.  Les 
Atheniens  au  defefpoir,  eclatoient  en  murmur es ,  &  tout  an- 
noncoit  une  revolte  generate.  Thefee  'pour  les  appaifer,  s^offrit 
volontairement  pour  etre  une  des  viclimes.  A  fon  arrivee  dans 
Vlfle  de  Crete  >  fa  bonne  mine  lui  gagna  le  exur  cF  Ariane  , 
jille  de  Minos  ,  qui  lui  donna  un  peloton  dejil  5  par  le  moyen 
duquel  il  fort  it  du  labirinthe  ,  apres  avoir  vaincu  le  Minotau- 
re :  enfuite  cette  j  cum  Princcffe  sen  alia  avec  lui;  mais  il 
V  abandonna  fur  un  rocher  dans  PI/lc  de  Naxos. 

En  adaptant  d  la  Scene  -  Lyrique  ce  Sujct ,  (  imite  d'un 
Melodrame  Alhmand , )  Von  fuppofc  que  les  Atheniens  ont 
decouvert  la  retrdite  de  Thefee  dans  cette  Ifle  >  <S*  quils 
viennent  Vcn  arrachcr  pour  le  conduire  au  fein  de  fa  Patrie. 
Thefee  ccdant  a  fori  amour  pcur  la  gloire  >  fieri  fie  fa  tendrejfe 
pour  Ariane  ;  &  fe  derobe*  d  fes  yeux  pendant  fon  fommeil : 
il  ejpere  que  quelque  D ivinite prendra  foin  de  fa  confervation  > 
&  fafuite  rend  en  quelque  forte  excuf able  fon  ingratitude  en- 
vers  fa  bienfaitrice  par  le  noble  motif  qui  Fhfpire.  Ariane 
fe  voyant  abandonnee  ,  &  ne  pouvaut  furvivre  a  fon  defef- 
poir  j  fe  precipite  dans  la  Men 


AC  IE  U  RS. 

A  RIANE,  Fille  de  Minos; 

Roi  de  Crite ,  MMe  St  Huberti. 

TH£S£E,  Filsd'Ege'e,  Roi 

d'Athenes ,  M.  Lais. 

Troupe  de  Guerriers  Atheniens. 
les  Nymphes   Ore'ades. 
Troupe  ^Matelots. 

La  Seine  efi  dans  VJJle  de  Naxos. 


A    R    1    A    N    E 

D  A  NS  VI  SLE  BE  NAXO  S, 

D  R  A  M  E  -  L  Y  R  I  Q  U  E. 


*m! 


wF    r  -sjc* 


Eggs™ ^^ — %£*— ^r^^—  *^ 


Z^  Theatre  reprefenie  une  Isle  efcarpee  &  fauva- 
ge  entouree  de  rockers ,  centre  lefquels  les  va- 
gues  de  la  Mer  viennent  fe  Infer  :  on  voit  £un 
cote  quelques  arbres  qui  anno  nee  nt  V  entree  d'une 
Foret  >  &  de  V autre  cote  un  enorme  rocker  qui 
s'avance  Jur  la  Mer. 
{La  Scene  fe  pciffe  avant  le  lever  dujour.) 


V$g$F^®%F 


"<^: 


SCENE  PREMIERE. 

ARIANE,  THfiSfiE,   Troupe  de  Guerriers 

AthENiENS  derriere  le  Theatre. 

(Ariane  eft  endormie  Jur  un  rocker  ,  f  aidant  que 

The  fee  arrive  fur  la  Scene,    mais  avant    quil 

paroijfe^  Von  entendles  voix  des  Atkeniens. ) 

CHGEUR  des  Guerriers  Atkeniens ,  derriere 

le  Theatre. 


Q 


Ue  Thefee  abandonne  un  funefte  rivage ! 
Qu'il  nous  fuive  aux  champs  de  Phonneur  ? 

A 


2  A  R  I  A  N  E  , 

THE  SE  E  paroiffant  fur  lefommet  du  rochcr. 
{Aux  Atheniens.  ) 

Qu'exigez-vous,  cruels  !  qu'elle  eft  votre  rigueur  ?.. 
CHGEUR  des  Athenians  derriere  le  Theatre. 
Arrachons  de  ce  lieu  fauvage 
Le  plus  intrepide  vainqueur ! 

THESEE  en  defendant  du  rocher  ,    &  s' appro- 
chant  d' Ariane  endormie. 
{Aux  Atheniens.) 

Barbares  !  laiflez-moi :  je  veux  la  voir  encore  .... 
Ah  !  c'eft  pour  la  derniere  fois  !. . . 

(  77  regarde  Ariane  enfbupirant.) 

Belle  Ariane, que j'adore, 
Ton  amour  fur  mon  cceur  n'a  pas  perdu  fes  droits ; 
Cependant  pour  te  fuir  je  devance  PAurore. . . . 
Tu  te  livres  fans  crainte  aux  douceurs  du  fommeil; 
Et  tu  ne  preffents  pas  l'horreur  de  ton  reveil ! 

(  a  part ,  avec  tranjport.  ) 

Dieux  !  je  lui  ferois  infidele  ! . . . 
Des  fureurs  de  Minos ,  qui  m'eut  fauve  fans  elle  ; 
Du  labirinthe  affreux  qui  m'auroit  retire  ? 
Et  ce  monftre  effrayant  qui  me  Tauroit  livre  ? . . . 

Elle  a  tout  quitte  pour  me  fuivre : 

Sans  elle  je  ne  f$aurois  vivre  ; 
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Et  je  la  laifferois  dans  ces  funeftes  lieux , 

En  proye  aux  monftres  furieux  ? . . . 

A  r  r. 

{life  retourne  du  cote  oufont  les  Athenlens.) 

Non  !  votre  cruaute  ne  fera  point  remplie 

Inflexibles  Athenicns  ! 
Si  (Tun  tribut  honteux  jrai  fauve  ma  Patrie , 
J'ai  rempli  mes  devoirs  &:  Famour  a  les  fiens. 

(  Ariane paroit  e'mue  en  rivanU  ) 

Mais..,,  que  vois-je  ?...  fon  cceur  palpite... 
Elle  foupire.  .  • .  elle  s'agite. . . 

ARIANE,  en  rivant. 
Th&ee!... 

T  H  E  S  E  M. 

Elle  m'appelle  ? . . . 

A  R  I A  N  E  y  toujours  en  rivant. 

Au  fecours  cher  amant  \ 
Viens  defendre  A riane  .... 

T H  E  S  &  E. 

O  funefle  moment  ? 
Mon  Ariane!.^.  ah  !  mon  efprit  s'egare ! . . . 

Aij 


4  ARIANE, 

A  R  I A  N '  E  y  toujour  s  en  rev  ant. 
Ciel !  il  m'abandonne. . .  ah  !  barbare  ! . . . 

T II  E  S  E  E  y  avec  uat  tendre  emotion. 

Ariane  !  Ariane  !  objet  de  tous  mes  vceux!... 

Qui?  moi,  t'abandonner  dans  ce  fejour  affreux! ... 

CHGEUR  des  Atheniens  ,  derriere  le  Theatre. 

Que  Thefee  abandonne  un  funefte  rivage  \ 

n    Qu'il  nous  fuive  aux  champs  de  Phonneur! 
Arrachons  de  ce  lieu  fauvage 
Le  plus  intrepide  vainqueur. 

(  On  entend  lefon  des  trompettes  dans  le  lointain. ) 

T  H  E  SE  E. 

Qu'entends-je  ? . . .  ils  m'appellent  encore  ? . . . 

(  life  retourne  vers  le  rivage  5  avec  un  air  de  depit. ) 

Dieux  puiflants  que  j'implore  ! 
A  quoi  me  refoudre?.*.  {aux  Guerriers.)  cruelsL.. 
Quel  demon  vous  a  pu  decouvrir  ma  retrake  ? 
J'etois  dans  ce  fejour  ignore  des  mortels  ! 
Cette  Mer  dangereufe  ou  regne  la  tempete  ; 
Ces  rochers  efcarpes  qui  menacent  les  Cieux  , 
Etoient  pour  norre  amour  un  lieu  delicieux  !*.. 

(  //  s'approche  d' Ariane.  ) 
Je  ne  puis  la  quitter ■!...  oui ,  leur  attente  eft  vaine. 


DRAME-LYRIQUE.  j 

L'Amour  m'enchaine  fur  fes  pas. 
Quand  tous  les  Grecs  devroient  m'accabler  de  leur 

haine  , 
lis  ne  pourront  jamais  m'arracher  de  fes  bras. 

(  Ilprejfe  les  mains  cFAriane  >    &  tout-  a- coup 
sJeloigne  d'elle  Sun  air  confus.  ) 

Que  fais-je  ? ...  quelle  honte  \ ,..  evitons  fes  appas !.«. 
{II  fait  encore  un  mouvement  pour  s'approcher 
cI'Ariane  ,  &  fe  recule  avec  effroi. ) 
Air. 
Non  ,  non ,  plus  de  pitie  ,  la  gloire  ell:  triomphante ! 
Un  brillant  avenir  k  mes  yeux  fe  prefente : 
Fuyez  laches  foupirs,  l'honneur  conduit  mes  pas  ; 
J*  redeviens  heros  ,  &c  je  vole  aux  combats  ! . . . 

Non ,  non,  plus  de  pitie  ;  la  gloire  eft  triomphante! 


ARIANE, 


SCENE      II. 

ARIANE  endormie,  THES&E  ,  Troupe  de 
Gucrriers  AthSniens^  dans  PeloignemenU 

(Les  Atheniens  paroijfentfur  le  rivage  y  pendant 
que  plujieurs  autres  defeendent  du  haut  des  ro- 
ckers pour  Je  joindre  d  eux.  ) 

CHQEUR  des  Guerriers  Atheniens  rajjemblisfur 
le  rivage  de  la  Mer. 

jf\  lLons  le  chercher ;  hatons-nous .... 
Qu'il  defende  notre  Patrie  ! . . . 

THESEE >  enfaifant  quelques  pas  vers  les  Athe- 
niens. 

Grecs ,  appaifez  votre  courroux  .... 

Oui ,  pour  me  rendre  aupres  de  vous 
J'immole  mon  repos ,  le  bonheur  de  ma  vie  ... . 

(  //  revient  aupres  dyAriane.  ) 

Air. 

(  //  la  regarde  enfoupirant.  ) 

O  toi ,  dont  je  trahis  la  tendrefle  &c  la  foi ! 
Toi,qui  ne  connois  point  le  tourment  que  j'endure; 


DRAME-LYRIQUE.  7 

N'irrite  jamais  contre  moi 
Les  Dieux  qui  vengent  le  parjure. 
Tu  fus  le  cher  objet  de  mes  vceux  emprefles , 
Mes  regrets,  mes  remords  te  vengeront  aflez..  . 
lis  me  fuivront  par  tout. ...  c'eft  en  vain  que  la  gloire 
Pretend  fur  mon  amour  emporter  la  vi&oire  ; 

Thefee  adore  tes  attraits, 
La  flamme  de  mon  coeur  ne  s'eteindra  jamais  ! 

SCENE    HI. 

ARIANE  endormie.  THES&E,  les  Guerriers 
Atheniens ,  Troupe  ^Matelots  qui  paroiffent 
dans  plujieurs  Navires. 

(  Plujieurs  Vaijjeaux  Atheniens  abordent  le  ri- 
vage  y  &  Von  en  voitfortir  une  troupe  de  Soldats 
amies  quijejoignent  auxCapitaines  Atheniens.) 

CH(E  U  R   des  Atheniens, 

JLJ  Ans  ce  defert  Thefee  ofe  fletrir  fa  gloire  ; 
C'eft  trop  nous  arreter  ;  rempMbns  nos  projets  L-. 

( lis  trament  une  confpiration  contre  Ariane.  ) 


8  ARIAN  E, 

T  H  E  S  E  E  ,d  party  &  d'un  air  in  quiet. 

0\x  courent  ces  GuerriersL.  quels  funeftes  apprets!.. 

(  Les  Atheniens  s'  approchent  de  Thefee.  ) 

THE  S  E  E  s'oppofant  a  leurpajjage. 
Arretez ! .  . . 

les    ATHENIENS. 

Avancons ! . . . 
TH  E  S  E  E  tirantfon  epee  en  menapant  les 
Guerriers. 
( Aux  Grecs.  ) 

Refpe&ez  tant  de  charmes ! . . . 

(  apart,  en  regardant  Ariane.  ) 

Nymphes  de  ces  rochers ,  daignez  la  fecourir! .  . 

(  Ariane  paroitfe  reveiller.) 

Elle  s'eveille. . .  6  Ciel !...  fes  larmes 
Pourroient  encore  m'attendrir. . . . 

II  faut  m'eloigner  d'elle  ! . . . 

CHGE  UR  des  Atheniens  qui  entrainent  Thefee 
malgre  luu 

Hatez-vous  de  partir  ? . . . 
T  HE  S  E  E. 
(  Aux  Grecs. )  (  apart. ) 

Je  vous  fuis ! 6  douleur  extreme  !..„.. 

Oui, 


DRAME-LY  JRIQUE.  ^ 

Oui,  e'en  eft  fait !.. .  je  m'arrache  a  moi-meme! 

(  //  montcfur  lapoupe  d'un  Vaijjeau,  en  tendant 
Us  bras  vers  Ariane. ) 

Ariane !  Ariane  ! .. .  helas  !  il  faut  te  fain  .*. 

(  Tousles  Guerriers  s'embarquent,  &  Us  Vaiffeaux 

difparoijfent. ) 
(  Ariane  s'eveille. )  (  Lejour  commence  a  paroitre.) 


|gj =2^        =£*o        *w*     \«*wF 

SCENE    IV. 

ARIANE,  y«fc. 

(Elleje  Uve  avec precipitation ,  &  regarde  de  tons 

cotes. ) 

J.  Hefee ! .  ah !  je  Pentends !  e'eft  fa  voix  qui  m'ap- 

pelle ! 
Mais. . .  je  ne  le  vois  point. . .  un  fonge  trop  flatteur 
Avoit  feduit  mon  coeur ! . . . 

Air. 

Je  vois  briller  TAurore ! . . . .  6  DeeiTe  immortelle ! 
Jamais  a  mes  regards  tu  ne  parus  fi  belle  ! 
Le  Soleil  qui  te  fuit,  de  fon  char  radieux 
Repand  dans  I'univers  fon  eclat  6c  fes  feux ! 

B 


io  A  R  I  A  N  E , 

Mais,  Thefee  eft  abfent ;  |c  ne  fuis  point  tranquille... 

Depuis  que  j'habite  cette  Ifle  , 
L'Aurore  a  mes  cotes  le  furprenoit  toujours ; 
Elle  etoit  le  temoin  de  nos  tendres  amours. . . . 
Aujourd'hui  pour  me  fuir  l'as-tu  done  prevenue  ? . . . 
Ce  defert  paroiffoit  s'embellir  a  ta  vue , 

Cher  Amant ,  Reviens ;  loin  de  toi 
Ce  funefte  fejour  n'a  point  d'attraits  pour  moi ! 
Tout  offre  a  mes  regards  Thorreur  de  la  nature  , 
Les  vagues  de  la  mer  font  un  affreux  murmure  ; 
Ces  rochers  mena^antsfuccombent  fousleurpoids  f 

Le  Lion  rugit  dans  ces  bois 

Ah !  cher  Thefee !  accours ,  viens  diffiper  ma  crainte? 

N'entends-tu  pas  ma  trifte  plainte?.. 
Viens  raffurer  mon  cceur ; 
Ariane  t'en  prie  j 
Ariane  qui  t'aime  &c  tremble  pour  ta  vie . 

Hate  -  toi  y  calme  ma  douleur  ? . . . . 

(  Elle  s'  ajjeoit  fur  uti  rocher.) 
Ah  !  combien  cette  nuit  tu  m'as  coute  de  larmes  I 

Grands  Dieux  !  quel  etoit  mon  effroi  ? 
Ce  fonge  excite  encore  mes  mortelles  allarmesf  . . . 

Thefee  au  mepris  de  fa  foi 
Vouloit  ni'abandonner  ;  il  fuyoit  fon  Amante  > 
Vainement  je  Timplore  :  eperdue  &c  tremblante  , 


DRAME-LY.RIQU  E,         n 
Je  vole  ,  je  m'ecrie. . .  helas  !  il  difparoit ; 
Parmi  les  champs  de  Mars  fa  valeur  Tentrainoit. . . 

(  Elle  fe  leve. ) 
Mais  aupres  d'Ariane  il  ne  vient  point  fe  rendre  ? 
Vous  qui  Tavez  fauve  par  mon  tendre  fecours , 
Dieux  puiflants  !  daignez  le  defendre. 
Veillez  encore  fur  ies  jours  ; 
Quelque  monftre  en  fureur  peut  ici  le  furprendre. 
(  Elle  le  cherche  de  tous  cotes. ) 
A   i   Ji- 
ll ne  vient  point. .  6  ciel ! ..  que  mon  cceur  eft  emu ! .. 
Thefde  !  entends  mes  cris ! ..  Ah!  qu'es-tu  devenu! ,. 
Qui  peut  te  retenir  ?  reviens ,  mon  cher  Thefee ! . . .  * 
Quel  effrayant  echo  repond  a  mes  accens  ? 

Et  quels  horribles  fifflemens  !  • .  • . 
L'orage  approche .  helas  !..  mon  ame  eft  oppreffee!. . 
Quoi!  tu  Tentends,  Thefee,  &:  tu  fuis loin  de  moi ! 
Cen  eft  trop  :  je  vole  apres  toi. 

(  Elle  montefur  le  rocker. ) 

Quelque  s  nuages  fembres  commencent  d  Je  repari- 
drefur  Vhorifon. 


Bij 


12  A  R  I  A  N  E, 

SCENE     V. 

AK1ANF  ,   les  NYMPHES  OR&ADES. 

CH (E  UR  des  Nymphes  Oreades  ,  divije'es  en 
differ  ens  grouppes  9  par  mi  les  rockers. 

T 

JL  U  ne'reverras  plus  cet  Amant  infidele  ; 
Tu  le  perds  pour  jamais  :  cefTe  de  le  chercher. 

A  R  I  A  N  E ,    effraye'e. 

Ciel! 
CHQ£UR  des  Nymphes  Oreades. 

Les  Nymphes  de  ce  rocher 
L'ont  vu  fuir  vers  les  lieux  ou  fa  gloire  l'appelle. 
Au  lever  du  jour  fes  vaifleaux 
Ont  brave  la  fureur  des  flots. 
II  t'abandonne. 

(  Ariane  dejeend  pendant  ce  Chceur  jufqu  au  pied 
du  rocher  en  chancelant. ) 
(Toutes  les  Nymphes  difparoiffent.) 
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SCEN  E      V  I. 

A  R  I  A  N  E  ,  feule. 

(Elle  tombc  evanouie.) 


o 


Dieux!  je  me  meurs!  Malheureufe ! 
Cruel! ..  m'abandonner  fur  cette  rive  aftreufe!  . . 
Pai  conferve  tes  jours  par  pitie  pour  ton  fort ; 
Pour  toi  j'ai  tout  quitte,  mes  parens,  ma  patrie; 
Oui,  pour  toi  mille  fois  j'aurois  donne  ma  vie  ! 
Thefee,  etok-ce  a  toi  de  me  donner  la  mort?.. 
Que  vais-je  devenir  ? . .  A  quoi  done  me  refoudre?.. 

(  Ellefe  releve.  ) 

Dieux  offenfes !  tonnez ,  lancez  fur  lui  la  foudre  . 
Vengez-moi ,  vengez- vous ! . .  II  trahit  fon  ferment ; 
Accablez  de  vos  traits  le  plus  perfide  amant. 

Air. 

Grands  Dieux!  eft-ce  done  la  foiblefle 
Qui  merite  votre  courroux  ? . .  # 
Ah  !  fi  la  trahifon  ,  le  crime  &  la  baiTefle 
Doivent  etre  punis  ,  pourquoi  balancez-vous  ? 
Pourriez-vous  epargner  Tingrat  qui  m'abandonne  ? 


14  ARIANE, 

Je  vois  de  tous  cotes  la  mort  qui  m'environne, 

CefTez  de  me  faire  fouftrir ; 
Abrcgez  mes  tourmens  ,  ou  faites-moi  p^rir. .  # 

(  Elle  par  court  le  Theatre  toute  egare'e.  ) 

Ou  fuis-je  ? . .  j'apper^ois  les  rives  du  Cocyte  . . . 
Les  enfers  . .  .  Ecoutons  4  • .  quelle  terreur  m'agite  ? 

Pentends  un  affreux  hurlement! 
O  ciel !  je  vois  Thefee  au  milieu  des  furies. 
Exercez  contre  lui  toutes  vos  barbaries, 
Filles  du  Styx!  frappez  ,  dechirez-lui  le  flanc; 

A   I    R. 

Oui,  que  le  parjure  fremiflfe! 
Repaiffez  mes  regards  de  fon  cruel  fupplice ! 
Que  tous  vos  Terpens  en  fureur 
D^vorent  fon  perfide  cceur  ! 
Hatez-vous ,  fervez  ma  vengeance  ! 
Point  de  pitie  *  point  de  clemence  , 
Preeipitez  l'ingrat  dans  ces  gouffres  ouverts ! 
Qu'il  periffe ! , .  arretez . . .  helas  !  je  Tairne  encore .. 
Barbares  !  epargnez  un  ingrat  que  fadore! 
(  Elle  s'affeoit  fur   un  roc/ier,  &  revient  a  elle 
infenfiblement ;  enfuite    on  entend   une   douce 
fymphonie*  ) 

Quels  fons  touchans,  frappent  les  airs! 


D  R  A  ME-L  Y  R  I  Q  U  E.  ij 


SCENE    DERNIERE. 

A  R  I  A  N  E ,  les  Nymphes  Oreades. 
CHQEUR  des  Nymphes  Or  cade  spar  mi  lesRochers. 


o 


victime  deplorable  ! 
Nous  partageons  la  douleur  qui  t'accable ; 
L'erreur  de  ton  cceur  amoureux , 
Te  fait  abandonner  des  Mortels  &  des  Dieux. 
A  R  I  A  N  E y  d party  enfe  levant. 
Air. 
II  n'eft  done  pour  moi  plus  d'afyle  ! . . 
Ah !  j'etois  autrefois  innocente  8c  tranquille  ; 
Je  ne  connoiflfois  point  les  tourments  de  l'amour : 
Je  me  repofois  chaque  jour 
Sur  le  fein  d'une  tendre  mere ; 
Elle  etoit  fiere 
De  mes  vertus. 
Helasl  fai  perdu  fa  tendrefle 
Pour  une  feule  foiblefle ; 
Inutiles  regrets  ;  mes  pleurs  font  fuperflus. 
(Ze  Cielje  couvre  de  nuages  ;  les  eclairs  brillent> 
le  tonrterre  gronde  &  les  v agues  de  la  mer  sJagi- 
tent ;  tout  annonce  la  plus  horrible  tempete. ) 


1 6        ARIANE,  DRAME-LYRIQUE. 
Mais ,  qu'elle  nuit  fuccede  a  la  plus  belle  aurore !... 
Quel  affreux  defordre  ?  . .    quel  bruit  ? . . . 
La  M er  ie  fbuleve  &  mugit ; 
Quels  terribles  eclairs  £w;  ils  redoublent  encore  .. 

(  Le  tonnerre  tcmbe.  ) 
Dieux  irrites ,  qui  voulez  mon  tr6pas?... 
Vous  qui  voyez  le  parjure  &  le  crime  , 

Et  qui  ne  le  puniflez  pas  ? . .  . 
Et  bien  tonnez ,  frappez ,  voila  votre  vidtime. 
(Elle  montejiir  le  roc/ier  qui  s'avcncejur  la  Mer.) 
CHQEUR  des  Nymphes  Oreades  qui  tendent  toutes 
leurs  bras  vers  Ariane. ) 
(  a  Ariane.  ) 
Viens  gouter  pres  de  nous  les  charmes  du  repos. . . 
ARIANE,  aux  Nxmphes. 
Non  ^  la  mort  doit  finir  mes  maux  ; 
Elle  me  pourfuit  ;  m'environne  ; 
Je  cours  la  trouver  dans  les  fiots  ? 

(Pendant  quelle  eft  fur  le  fommet  du  rocher,les 

eclairs  Je  f ue  cede  nt  avecplus  de  violence.} 
{Ariane  tendantfes  bras  vers  le  del >  appelle 

encore  /on  Amant. ) 

ThefeeU  ah!  e'en  eft  fait!  helas!  tout  m'abandonne; 

Des  Dieux  &c  des  mortels ,  je  brave  les  rigueurs, 

Dans  le  fein  de  la  Mer  terminons  mes  malheurs ! 

(  Elle  Je  precipite  dans  la  Mer.  ) 

Fin  du   Drame  Lyriqul. 


D  A  P  H  N  £ 

E   T 

APOLLONi 
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L'INVENTION  PE  LA  LYRE. 


Les  Paroles  font  de  M.  P  I  T  R  A. 


La  Mufique  de  M.  MAYER. 


AC  T  E  U  R  S. 

ApOLLON,  M.  Lainez. 

DAPHNfi,  Fille  da  Dieu  Pen£e  , 

&  Pritrejfe  b'Apollon  ,  Mlle.  Audinot. 

P  EN£  E,  Fleuve  ,  pere  de 
Daphn£,  M.  Moreau. 

t         MlIesGavaudan,l. 

NYMPHES,  <  GavaUdan,c. 

j  Jirardin  ,    & 

\  Tonat. 

Bergers   &  Bergeres. 

Muses. 
L'Am  our. 
guerri  ers, 

La  Scene  eft  fur  les  lords  da  Pen  em. 

AAa 


PERSONNAGES  DANSANTS. 


PASTRES  &  PASTOURELLES. 

M.  Lefevre.   M1Ie.  P  e  s  l  i  n. 

M.  Laurent.   Mlle.  Gervais. 

M".  Blondin,  Largilliere,  Duffel,  Boyer. 

M1Ies.  Henrietce,  Carre,  Maflbn,  Eliiberg. 

M.   NlVELON,    M"e.  DoRlVAL. 

M".  Barre,  Doucet,  Henry,  Bozon. 

MIles.  Bernard,  Seville,  la  Cofte,  le  Clerc. 

TERPSICORE. 

MUe.    GlIIMARD. 

V  A  M  O  U  R. 

MUe.     N  A  N   I   N-  E. 

N  Y  MP  H  E  S. 

M1Us.  Simon,  Courtois,  Dancour,  Louife. 
GRACES. 
Mlles.  Deligny,  Granier,  Coulon. 
PLAIS/RS. 

Mlle.    A   U  G  V   S   T  E. 

M".  Delahaye,  Clerget,  Milon ,  Blanche. 
GUERRIERS. 

M.    G   A    R  D  E  L. 

Mrs.  Abraham,  le  Breton,  Joly,  Poinon. 


DAPHNE  ET  APOLLON. 

^  r-%c* — '^fF — %<f — ¥&& — ^^ — ^9s& — ^rf — ^*f — z&jg* — %<?-  ^ 

Le  Theatre  reprefente  tin  fallen  delicieux  3  garni 
de  differents  arbuftes  entre-meles  de  rq/iers  >  & 
baignes  des  eaux  da  Fleuve  Penee  quiferpentent 
aii  pied  d'une  c aline  que  Von  volt  dans  le 
fond :  le  Temple  d'Apollon  eft  fur  un  des  cotes. 
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SCENE    PREMIERE. 

DAPHNE,     NYMPHES. 
Quatre  NY  MP  H  E  S  ,    ahernativement  avec 


D. 


/e  Ch  (r  u  r. 


[aphn£?  tu  deviens  la  Pretrefle 
D'un  Dieu  qui  fera  ton  vainqueur. 

Quand  fcs  accords  nous  peignent  la  tendrefle, 

A 


ENSEMBLE. 


2  DAPHNE  ET  APOLLOM, 

Tes  yeux ,  en  fecoutant ,  de  la  plus  douce  ivreffe  3 
Lui  peignent  fouvent  la  langueur* 

x  e   C  H  an  U  R. 

Daphe ,  jeune  &c  belle  Pretrefle : 
En  fervant  le  Dieu  du  Permefle  , 
Daphne  ,  fonge  a  garder  ton  cceur. 

DAPHNE. 

En  fervant  le  Dieu  du  Permeffe  y 
Je  faurai  conferver  mon  cceur. 

DAPHNE. 

Lorfque  fa  voix  enchanterefle  > 
Par  un  charme  flatteur  captive  tous  mes  fens » 
Mon  coeur  refpire  en  paix ,  non  rien  ne  1'intereiTe 

Que  la  douceur  de  fes  accens* 

A   I    R. 

Quand  il  nous  chante  une  rofe  naiffante  , 
Que  le  Zephir  careffe  tendrement , 
Je  crains  le  fort  de  cette  jeune  amante  f 
Et  les  dangers  que  Ton  court  en  aimant. 

Si  le  Zephir  amoureux  de  la  rofe, 
La  rend  fenfible  a  fes  tendres  foupirs  j 
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Flaignez  fon  fort  \  a  peine  elle  eft  eclofe  , 
Que  Finconftant  vole  a  d'autres  plaifirs. 

(  On  entend  unc  fymphonie  champ  eire.  ) 

Mais  y  deja,  nos  Bergers  que  la  douce  harmonic 
A  raflembles  dans  ce  vallon  , 
Viennent  remercier  le  divin  Apollon , 
Du  don  des  Arts,  enfans  de  fon  genie.  ?. 

SCENE    II.. 

Jeunds  PATRES  ,  precedes  de  mufettes  &  de 

flutes  antiques  >  descendants  du  Coteau  >  en  chan- 

tant  &  danfant ,  DAPHN£  &  les  NYMPHES. 

C  H  GE  U  R  chantant  &  danfant. 

w  Ue  nos  pas  regies  par  les  fons , 
Foulent  ces  gazons  en  cadence ; 
Que  nos  danfes  ,  que  nos  chanfons 
Peignent  notre  reconnoiflance. 

Celebrons  le  pere  du  jour; 
Celebrons  Ap  ollon  ,fes  bienfaits ,  fes  merveilles ; 
II  eclaire  nos  yeux ,  il  charme  nos  oreilles  j 

II  merite  tout  notre  amour. 

Aij 


4        DAPHNfi   ET   APOLLON, 

Deux  B  E  R  G  E  R  S. 

Ceil  la  Nymphe  de  ce  bocage  , 
Dont  le  Dieu  du  Jour  a  fait  choix ; 
Daphne  va  nous  di6ter\fes  loix 
Et  lui  prefenter  notre  hommage, 

le  C  H  as  U  R. 

Que  nos  pas ,   &c. 

(  On  danfe* ) 

(  Des  jtun.es  Rergeres  portant  des  corbeilles  de 
rofes  >  entrentfur  la  Scene  ,  fuivies  de  Bergers 
qui  portent  des  guirlandes.  ) 

DAPHNE. 

Offrez  a  Phebus  cette  fleur , 
II  cherit  la  rofe  nouvelle. 

le  C HOE  U R  ,  en  dan/ant. 

Offrons  a  Phebus  y  &c. 

line  NYMPHE,  pendant  que  Von  danfc. 

Ses  chants  refpirent  la  fraicheur 
Que  Zephir  repend  autour  d'elle , 
Quand  cet  amant  vient  d'un  coup  d'aile 
Agiter  fon  timide  cceur. 
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x  e    C  H  ®  U  R. 

Offrons  a  Fhebus  9  &c. 

Une  N  Y  MP  H  E. 

Elle  doit  fa  vive  couleur, 
Aux  baifers  d'tin  jeune  infidelle  ; 
Mais  a  qui  doit  elle  1'odeur 
Que  Ton  fein  amoureux  recele  ? 
Soleil  !  c'eft  ta  flamme  immortelle 
Qui  parfume  fon  jeune  cceur. 

l  e     C  H  (E  U  R. 

Offrons  a  Phebus  ,  &c. 

Une  N  Y  M  P  H  E. 

Si  Zephir  lui  coute  des  pleurs, 
Ses  larmes  la  rendent  plus  belle  ; 
L'eclat  des  plus  vives  couleurs , 
Dans  fon  fein  humide  etincelle , 
Quand  les  feux  d'un  amant  fidelle , 
Viennent  confoler  fes  douleurs. 

l  e    C  H  as  U  R. 

Offrons  a  Phebus ,  &c. 

Une  N  Y  M  P  H  E. 
Accompagnons  les  pas  de  fa  jeune  Pretreffe  * 


6        DAFHNfi  ET  APOLLON, 
Jufques  aux  pieds  de  fes-autels; 

Avec  le  C  H  (E  U  R. 

Volons  lui  prefenter  ces  fleurs,  notre  tendreffe, 
Gages  de  nos  vceux  immortels. 

DAPHNE,   au  Chceur. 

Je  vous  fuis...  Apollon  m'ordonne  de  Pattendre ; 
II  doit  m'initier  aux  myfteres  facres 
Du  culte  que  je  dois  lui  rendre  ; 
Allez. .  •  dans  ces  lieux  retires , 
Ce  Dieu  m'ordonne  de  l'attendre. 

l  e    CH(E  UR  en  s'en  allanu 

Volons,  &c. 


BALLET. 
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SCENE     III. 

DAPHNE,  fade. 

J\  H  !  ton  autel  eft  dans  mon  coeur  ? 
Dieu  charmant !  oui ,  ce  coeur  t'adore ; 
Tes  doux  accens  ont  fait  eclore 
Les  feux  dont  je  reflens  l'ardeur. 

Mais  je  veux  te  cacher  ma  flamme, 
Objet  facre  de  tous  mes  vceux  ! 
Daphnd  doit  t'offrir  d'autres  feux  9 
Que  ceux  qui  confumenc  mon  ame. 
Ah  !  ton  autel ,  &c. 


SCENE      IV. 

APOLLON,DAPHNi 
AP  OLLO  N,  derriere  la  Seine. 

U  Aphne  ! . . . 

DAPHNE. 

Ceft  Apollon ! . . .  e'eft  ce  Dieu  qui  m'appelle 
Je  tremble  aux  accens  de  fa  voix. 

(AppQllon  entre.) 


8  DAPHNE  ET  APOLLON, 

APOLLON,  d  Daphne. 

Jeune  beaute  dont  mon  coeur  a  fait  choix , 
Pour  parcr  mes  aurels  d'une  gloire  nouvelle  , 
Votre  cceur  cherit-il  la  douceur  de  mes  loix  ? 

DAPHNE. 

D'une  divinite  cherie  , 
Le  cuke  efc  un  charmant  devoir ; 
Mon  cceur  n'eut  jamais  d9autre  efpoir 
Que  de  vous  confacrer  fa  vie. 

APOLLON. 

Laiffez-moi  regner  fur  ce  cceur. 

DAPHNE. 

C'eft  pour  vous  fervir  qu'il  refpire. 

APOLLON. 

Laiffez-moi  Tadorer ,  chaque  jour  vous  le  dire, 
Rien  n'egalera  mon  bonheur. 

D  A  P  II  N  E. 

Qu'ai-je  entendu  ! .  . 

APOLLON. 

L'aveu  d'une  flamme  eternelle, 
Que  mes  accens  yous  peignenc  chaqiie-' jour ; 

Partagez 
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Partagez  mes  tranfports ,  vous  ferez  immortelle , 
Et  vous  le  devrez  a  Tamoiir. 

DAPHNE,  a  part. 

Ah  !  comment  a  fes  yeux  cacher  mon  trouble  ex- 
treme !  . .  • 

A  P  O  L  L  O  N. 

Laiflez  le  plus  tendre  des  Dieux 
Lire  un  inftant  dans  vos  beaux  yeux , 
Si  vous  l'aimez  comme  il  vous  aime. 

Comblez  mon  amoureux  efpoir. .  • . 

DAPHNE. 

Non  ,  je  trahirois  mon  devoir , 
Et  je  dois  fuir  Tamour  &c  fes  perfides  charmer. 

Duo   dialogue'. 

A  P  O  LLO  N. 

A  fon  pouvoir  rendez  les  armes , 
Laiflez  ce  Dieu  vous  enflammer. 

DAPHNE. 

Je  dois  fuir  fes  perfides  charmes , 

Non  y  jamais ,  je  ne  veux  aimer. 

B 


io      DAPHNfi  ET  APOLLON, 
A  P  O  L  L  O  N. 

A  fon  pouvoir  rendez  les  armes, 
LaifTez  ce  Dieu  vous  enflammer. 

DAPHNE. 

Ah !  combien  fes  fleches  cruelles 
Ont  dechires  de  jeunes  coeurs ! 

A  P  O  L  L  O  N. 

Combien  font  douces  les  faveurs 
Qu'il  repend  fur  les  cceurs  fidelles  ! 

D  A  P  H  N  &. 
Ce  Dieu  cruel  porte  des  ailes , 
Qu'il  mouille  fouvent  de  nos  pleurs. 

A  P  O  L  L  O  N. 
Ce  Dieu  depofera  fes  ailes  , 
En  uniffant  nos  tendres  cceurs. 
A  POLL  ON.  DAP  HN  E. 

A  fon  pouvoir,    6c.  Je  dois  fuir  ,    &c. 

D  A  P  H  N  E. 
LaifTez-  moi  fuir  aux  pieds  de  vos  autels; 
En  cedant  a  vos  voeux  j'offenferois  mon  pere. .  • 
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A  P  O  L  L  O  N. 

L' Amour  flechira  fa  ^olere  ; 
Laiflez-moi  vous  jurer  des  fermens  eternels. . .  . 

(  II  veut  retenir  Daphne.) 

Dialogue. 
DAPHNE. 

Arretez  !  Dieu  temeraire  ! . . . 

A  P  O  L  L  O  N. 

Je  brule  pour  vos  appas. 

DAPHNE  fuyant  dans  la  couliffe. 

Arretez  !  Dieu  temeraire  \ . . . 

APOLLON  lafaivant. 

Je  fuivrai  par  tout  vos  pas. 

DAPHNE  paroiffantfur  le  Coteau ,  &  pourfuiyie 
par   A BOLLON. 

Mon  pere  !  ma  voix  t'implore. .  I 

(  Ellc  dijparoit. ) 

(  On  voit  Daphne  travcrfer  le  coteau  du  fond  , 
pourfuivie  par  Apollon  ;  on  la  perd  encore  de 
vue ,  &  elle  rentrefur  la  Scene  toujours  fuivie 
par  ce  Dieu.) 

Bij 


n       DAPHNE  ET  APOLLON, 

DAPHNE  ,  en  r entrant  fur  la  Seine. 

Mon  pere  !  ma  voix  t'implore  ! 
Des  bras  d'un  Dieu  qu'elle  adore , 
Sauve  ta  fille.  .. 

APOLLON,  qui  atteint  Daphne. 
A  mes  vceux , 
Ah!  cedez,  Nymphe  charmante,.. .. 

(  II  veut  la  retenir  ;  elle  s'e'ehappe  ,fejette  dans  la 
coulijfe  ;  un  laurier  paroit  a  fa  place.) 

Cedez ! . . ,  que  vois-je !  grands  Dieux ! . . 
Quel  pouvoir  inconiiu  me  ravit  mon  amante  ! 

O  !  defefpoir  ! . . .  fuplice  affreux  ! . . 
O  fureur  !  6  douleur  mortelle  ! 
G'eft  une  ecorce  cruelle 
Qui  la  ravit  a  mes  yeux  ! . . . 

Daphne  ! . .  e'eft  moi  qui  t'appelle ! . . 
O  fureur  !  6  douleur  mortelle  ! 
Ma  Daphne  ne  m'entends  pas. 

O  fureur !  6  douleur  mortelle ! 
Ceft  une  ecorce  cruelle 
Que  je  preffe  entre  mes  bras ! 
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(  //  refle  un  moment  ace  able  de  douleur ,  &  content- 
plant  le  laurier. 

O  toi ,  qui  me  ravis  Tobjet  de  ma  tendrefle  , 

i\rbre  cruel !  arbre  inhumain  ! 
Ah !  du  moins  tes  rameaux,  faconnes  par  ma  main , 
Prodige  de  mon  art,  charmeront  ma  triilefle. 

(  //  detache  une  branche  de  laurier ,  &  enfbrme 
une  lyre.) 
Lyre  parois !  viens  calmer  mes  tranfports. 
(  //  en  prelude.  ) 

Qu'entends-je ! . .  Quels  divins  accords !... 
Quoi  mes  malheurs  ferviroient  a  ma  gloire ! . .. 

(II  s'adrejje  d  fa  Lyre.  ) 
Pour  chanter  ma  Daphne ,  pour  chanter  fa  memoire, 

Je  te  confacre  a  la  beaute  ; 
Ses  mains  contre  fon  fein  te  prefleront  fans  cefTe  ; 
Et  tu  peindras  l'amour ,  fes  langueurs,  fon  ivrefle  9 

Sous  les  doigts  de  la  volupte. 

(  //  s'ajjiel  au  pied  du  laurier  ;  il  chante  en  s'ac- 
compagnant  de  fa  Lyre.  ) 

A  I    R. 

Arbre  cruel  ^  fous  ton  epais  feuillage  , 
Ln  m'entendant  foupirer  nuit  &c  jour , 
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De  ma  Daphne  retrace-moi  l'image , 
Sois  immortel  comme  1'eft  mon  amour. 

Si  les  accens  que  ma  douleur  foupire , 
Pouvoient  flechir  des  rigoureufes  loix ; 
Je  t'entendrois ,  aux  accords  de  ma  Lyre, 
Meier  les  fons  de  ta  plaintive  voix. 

DAPHNE  toujours  envcloppe  de  V ecorce  da 
laurier. 
Apollon!...  Daphne,  refpire !.. . 

A  P  O  L  L  O  N. 

Qu'entends-je !. . .  quoi,  Daphne  refpire! 

APOLLON.  DAPHNE. 


Son  coeur  gemit!  fa  voix  foupire 
Elle  repond  a  mes  accens  ! 


Sous  cette  ecorce  je  refpire  ; 
Ta  voix  a  rani  mes  mes  fens. 


APOLLON,  voulant  brifcr  Vecorce  qui  lui 
cache  Dap hn £. 

Ah  !  je  veux  arracher  cette  ecorce  inhumaine 
Qui  me  derobe  tes  appas. . . . 

D  A  P  H  N  & 

Cruel ! 

APOLLON. 

Je  veux  brifer  le  lien  qui  t'enchaine. . . 
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DAP  H  N  E. 


Arrete ! 


A  P  O  L  L  O  N. 

Non ,  Daphne  ,  je  ne  l'ecoute  pas.. . . 

SCENE     V. 

Les  Acteurs  Pr^c^dents, 

P  E  N  fi  E  ,  fortant  du  fein  de  fes  ondcs. 

P  E  N  &  E. 


leu  temeraire  ! 
Arrete  !  reconnois  ion  pere. 

Air. 

Arrete  ,  audacieux ,  ceffe  de  m'outrager ; 
Ceffe  de  dechirer  le  fein  de  ton  amante  ; 
Cell  envain  que  ta  main  fanglante , 
De  cet  epais  tifTu  voudroit  la  degager. 

Envain  ton  art  divin  lui  redonne  la  vie  ; 
Cet  arbre  >  pour  jamais  ,  la  derobe  a  tes  yeux  ; 
Quand  f  exaucois  fes  vceux ,  fes  regrets  Pont  trahie; 
Daphn£  ne  verra  plus  la  lumiere  des  Cieux. 
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Trio  dialogue 
A  P  O  L  L  O  N. 
Ah!  rends  le  jour  a  Tobjet  de  mes  vceux , 
Brife  un  lien  qu'a  tiflu  ta  colere. 

P  E  N  E  E. 

Je  veux  punk  Paudace  de  tes  feux. . . 

A  P  O  L  L  O  N. 
Vois  mes  tourmens  &  ma  douleur  amere. 

APO  L  LON.  P  E  N  EE. 


Brife  un  lien  qu'a  tifTu  ta  colere  , 
Ec  rends  le  jour  a  l'objet  de  mes 

vcsux. 

DAPHNE 


Non  ;  tes  tranfpdrts  audacieux 
Ont  trop  meiite  ma  colere. 


Mon  pere  !  ma  voix  gemiflante 
Eleve  jufqu'a  -  toi  fes  accens  douloureux; 
Pardonne  ta  fille  tremblante. .  .  . 

A  P  O  L  L  O  N.  P  E  N  E  E. 

Ceil  ta  fille  !  fa  voix  touchante  !   Cell  Daphne  1  fa  voix  touchante ! 

DAPHNE. 

Laifle  flechir  un  courroux  rigoureux  y 
Ec  prends  pitie  de  la  plus  tendre  amante. 

DAPHNE.  APOLLON. 

O  mon  pere  !  exauce  mes  voeux  !  |  Vois  a  tes  pieds  fon  amant  mal- 

heureux  ! 

Daphne 
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DAPHNE,  &  APOLLO N,  aux  PENEE  ,  a  part, 

genoux  de  Penee. 


O  mon  pere!  daigne  m'entendre! 
Rends  a  l'Amour  du  plus  tendre 

des  Dieux , 
L'objet  de  Famour  le  plus  tendre. 


Je  veux  envain  m*en  defendre  ; 
La  pi  tie  fe  fait  entendre  ; 
Amour  ,  je  cede  k  leurs  voeux. 


PENEE. 

Daphne  revois  le  jour  ;  Apollon  fois  heureux. 

(  Le  laurier  fe  brife  >  &  on  en  voitfortir  Daphne'.  ) 

DAPHNE   ET  APOLLON. 

O  ma  Daphne  !  } 

^  .   r  ie  te  revois  encore  ! 

O  mon  amant  !  j  l 

APOLLON. 

De  larmes  de  plaifirs ,  je  baigne  tes  appas ; 

Tu  n'echapperas  plus  a  Pamant  qui  t'adore, 

Je  te  prefle  enfin  dans  mes  bras. 

Duo. 

APOLLON  et  DAPHNt. 

Dieu  de  Paphos  ,  Dieu  de  Cithere  3 

Charmanjc  amour, 
Viens ,  vole  d'une  aile  legere 

Dans  ce  fejour ; 
Viens  recevoir  le  tendre  hommage 
Que  te  doivent  d'heureux  Amans ; 

C 
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Toi  feul  infpire  les  talens , 
Notre  bonheur  eft  ton  ouvrage. 

A  P  O  L  L  O  N. 

Nymphcs ,  Bergers ,  accourez  en  ces  lieux  , 

Mufes  ,  brillante  Terpficore , 
Sur  le  Parnaffe  offrez-vous  a  fes  yeux , 
Et  celebrez  la  beaute  que  j'adore. 

{Lcfbriddu  Theatre  reprefente  le  Parnaffe  ,fur  le- 
quel  font  placees  les  neuf  Mufes.) 
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SCENE    V  I. 

Les    Acteurs    Precedens. 

BERGERS  6 BERGERES,  NYMPHES 
6  MUSES. 

L  e     C  H  (E  U  R. 


C 


Hantons  Daphne,  le  Dieu  du  jour; 
Ce  jour  eft  le  jour  de  fa  gloire  ; 
Quand  les  talens  fervent  V Amour , 
L' Amour  eft  fur  de  la  vi&oire. 

(Danfe  des  Bergers  &  des  Bergeres.) 
(  U Amour  entre  du  milieu  des  Njmphes  &  des 
Graces  ;  elles  veulent  envain  le  fixer  ;  il  vole 
a  Daphne  qui  lui  montre  la  lyre  d'Apollon ,  il 
la  prendy  il  en  pi  nee  &  Terpjicore  defcend  du 
Parnajfe  danjer  aufon  quileii  tire.} 

C  H  (Bi  U  R     GENERAL. 

AP  OLL  ON ,  avec  le  Chceu  r. 
Arbre  facre  5  divin  laurier , 
De  l'immortalite  fois  le  precieux  gage ; 
Couronne  d'un  verd  feuillage 
L'enfant  des  Arts  &  les  Guerriers. 
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Les  Mufes  cheriront  ton  adoranc  ombrage  ; 
Viens  des  bords  du  Permefle  embellirles  coteaux; 
Que  la  foudre  en  eclats  refpe&e  tes  rameaux ; 
Qu'ils  foient  toujours  le  prix  des  Arts  8c  du  courage. 

•    Arbre  facre  ,  &c. 

(  Entree  des  Guerriers  d  qui  les  Mufes  diftribuent 
des  lauriers. ) 

Ballet    general. 
FIN. 


APPROBATION. 

J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  , 
D  aphn  t   &    App  ollon  ,  Billet ,  8c  je  n'y  ai  rien 
trouve  qui  m'ait  paru  devoir  en  empecher  l'impreffion. 
A  Paris  ce  23  Septembre  1782.  BRET. 


